
LA PROMESSE DE L’EAU VIVE 3ème DC   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
« Puisqu’il appréhendait le mécontentement des Pharisiens, Jésus ne devait pas passer par Jérusalem. Il 
eût pu suivre le même itinéraire que la première fois, regagnant les bords du lac en remontant le Jourdain. 
Une raison inconnue le porta à rejoindre la route de Jérusalem à Nazareth, non loin de la ville actuelle de 
Naplouse (1) . Les fêtes de Pâque étant passées, les Samaritains avaient cessé d’observer le passage des 
Juifs pour les houspiller. D’ailleurs la petite caravane, remontant de la vallée du Jourdain, soit par 
Aqrabeh, soit par l’Ouady-Farâ, abordait la cité hostile par l’est, d’où l’on n’attendait pas des Juifs. Il n’en 
est pas moins nécessaire, pour comprendre certains traits du séjour de Jésus chez les Samaritains, d’avoir 
présente à l’esprit l’histoire de leurs démêlés avec les Juifs de Jérusalem… 
 
… D’après l’itinéraire qu’il avait choisi pour aller de la plaine basse du Jourdain appartenant à la Judée 
jusqu’à Nazareth, Jésus devait passer par la Samarie. Venant d’Aqrabeh, il débouchait au sud de la riche 
plaine où les moissons ondulent au printemps, pour la traverser en diagonale, et aboutir au puits de Jacob. 
À quelques minutes au nord du puits, on apercevait les ruines de Sichem. La ville antique était déjà 
recouverte de décombres, et elle s’était, depuis les Séleucides, transportée dans la vallée de l’Ébal et le 
Garizim, où elle prit sous Vespasien le nom de Flavia Neapolis (Naplouse), mais les fouilles les plus 
récentes ont prouvé qu’à l’époque romaine on continuait d’occuper l’ancien emplacement de Sichem (2), 
non plus sous le nom de Sichem qui avait émigré, mais sous celui de Sichora, car on peut tenir pour assuré 
que le Sychar de l’évangile est le nom araméen plus récent de l’ancien Sichem. Un puits se rencontrait sur 
la route avant qu’on eût atteint la petite ville de Sychar. Jésus fatigué laisse ses disciples y aller chercher 
les aliments nécessaires et s’assied contre la margelle du puits pour détendre ses membres lassés par la 
montée. Celui qui nous donne ce détail est le même qui voit en Jésus le Verbe, Fils du Père, Dieu comme 
son Père, mais il sait aussi qu’il a pris sur lui toute la capacité d’endurer qui est le lot de la nature humaine. 
Étant harassé, Jésus a soif. Vers midi une femme survient pour puiser de l’eau. Cela est très naturel si elle 
habitait Sychar, l’ancienne Sichem, privée d’eau, et située à 200 mètres environ. » Lectio divina avec le père 
Lagrange : mj-lagrange.org 
 
 
 
 
 
1 Presque entièrement détruite par le tremblement de terre du 11 juillet 1927. Sur cette ville, voir RB (1923) p. 120 ss., et le volume du P. JAUSSEN sur les 
coutumes de Naplouse : Coutumes palestiniennes. I. Naplouse et son district, Paris, Geuthner, 1927. 
2 D’après les découvertes de la campagne de 1927 par MM. Sellin et Welter, et contrairement à ce que j’ai dit dans le Commentaire de saint Jean. Toutes les 
difficultés posées dans cet endroit se trouvent ainsi résolues par les dernières fouilles. La Samaritaine habitant tout près du puits y devait venir chercher de 
l’eau. Le nom de Sychar, transformé en Askar, s’est transporté à un kilomètre à l’est de la ruine quand elle a été complètement abandonnée, tandis que des 
maisons se bâtissaient près de la source qu’on voit à Askar. 



Lecture de l’Évangile selon saint Jean au chapitre 4 
 
 
 
05 En ce temps-là, Jésus arriva à une ville de Samarie, appelée Sykar, près du terrain que Jacob avait donné à 
son fils Joseph. 
 
06 Là se trouvait le puits de Jacob. Jésus, fatigué par la route, s’était donc assis près de la source. 
C’était la sixième heure, environ midi. 
 
07 Arrive une femme de Samarie, qui venait puiser de l’eau. Jésus lui dit : « Donne-moi à boire. » 
 
08 – En effet, ses disciples étaient partis à la ville pour acheter des provisions.  
 
09 La Samaritaine lui dit : « Comment ! Toi, un Juif, tu me demandes à boire, à moi, une Samaritaine ? » – En 
effet, les Juifs ne fréquentent pas les Samaritains.  
 
10 Jésus lui répondit :  
 
« Si tu savais le don de Dieu et qui est celui qui te dit : ‘Donne-moi à boire’, c’est toi qui lui aurais demandé, et il 
t’aurait donné de l’eau vive. » 
 
11 Elle lui dit : « Seigneur, tu n’as rien pour puiser, et le puits est profond. D’où as-tu donc cette eau vive ?  
 
12 Serais-tu plus grand que notre père Jacob qui nous a donné ce puits, 
et qui en a bu lui-même, avec ses fils et ses bêtes ? »  
 
13 Jésus lui répondit :  
 
« Quiconque boit de cette eau aura de nouveau soif ;  
 
14 mais celui qui boira de l’eau que moi je lui donnerai n’aura plus jamais soif ; et l’eau que je lui donnerai 
deviendra en lui une source d’eau jaillissant pour la vie éternelle. »  
 
15 La femme lui dit : « Seigneur, donne-moi de cette eau, que je n’aie plus soif, et que je n’aie plus à venir ici pour 
puiser.  
 
19 b Je vois que tu es un prophète !...  
 
20 Eh bien ! Nos pères ont adoré sur la montagne qui est là, et vous, les Juifs, vous dites que le lieu où il faut 
adorer est à Jérusalem. »  
 
21 Jésus lui dit :  
 
« Femme, crois-moi : l’heure vient où vous n’irez plus ni sur cette montagne ni à Jérusalem pour adorer le Père. 
 
22 Vous, vous adorez ce que vous ne connaissez pas ; nous, nous adorons ce que nous connaissons, car le salut 
vient des Juifs.  
 
23 Mais l’heure vient – et c’est maintenant – où les vrais adorateurs adoreront le Père en esprit et vérité : tels sont 
les adorateurs que recherche le Père.  
 
24 Dieu est esprit, et ceux qui l’adorent, c’est en esprit et vérité qu’ils doivent l’adorer. » 
 
25 La femme lui dit : « Je sais qu’il vient, le Messie, celui qu’on appelle Christ. Quand il viendra, c’est lui qui nous 
fera connaître toutes choses. »  
 
26 Jésus lui dit : « Je le suis, moi qui te parle. » 
 
 
 
 



 
 
 

 
 
 

 
Se disposer à la prière : faire silence en soi pour accueillir la Parole et l'écouter 

 
Premier temps : Chant, invocation à l’Esprit-Saint. Lire une fois à voix haute. Puis entrer 
dans ce que dit le texte de l’évangile : 5-10 mn’ de lecture en silence et 10mn’ de partage 
sans réactions  
 

• Jésus quitte la Judée et retourne en Galilée en évitant Jérusalem et les pharisiens. Il décide de passer par 
la Samarie, un territoire dont les habitants sont traditionnellement hostiles aux juifs 

• Jésus est fatigué par la marche, il s’arrête avec ses disciples vers midi au puits de Jaco, à l’écart de la 
ville de Sychar 

• Seul au bord du puits (ses disciples sont allés acheter de quoi manger) il est rejoint par une samaritaine  
• Un dialogue s’instaure et se développe à partir d’un besoin fondamental : l’eau  
• … 

 
Deuxième temps : méditer : ce que me dit ce texte de l’évangile – ce qui me parle et me 
rejoint personnellement. On peut relire le texte à voix haute. 5-10 mn’ de 
méditation/réflexion. 5-10 mn’ de partage sans réactions.  
 

• Dans ce passage, le Christ est au bord du puits et dialogue avec la samaritaine, qu’est-ce qui résonne en 
moi parmi les paroles ou encore les circonstances de cette rencontre ? Des pistes :  

• Au bord du puits, 2 personnes et 2 cœurs se rencontrent : Dieu et l’homme, le Christ et la samaritaine. La 
samaritaine pose des questions, Jésus répond et la samaritaine change et se convertit. Il y a aussi mes 
questions et les réponses de Jésus.  

• Jésus est la source d’eau vive, la source de l’Esprit Saint qui désaltère. Quels sont mes « déserts » que 
Jésus a arrosés et rendus à la vie ? … 

 
Troisième temps : prier : passer de moi à Dieu, de l’horizontal au vertical.  5mn’ de prière 
personnelle en silence : suggestions : 
 

• Je peux me souvenir de « déserts » que j’ai dû traverser, plus ou moins long, plus ou moins douloureux 
et dangereux et dont je suis sorti. Je peux remercier Jésus pour ceux qui « m’ont donné à boire » dans 
ces moments-là et le remercier, lui, pour le secours, « l’eau vive » qu’il m’a donnée.    

• Je peux demander au Seigneur de voir à quelle soif je peux répondre autour de moi ?  
• Je peux encore demander au Seigneur son eau vive, pour porter du fruit, tel fruit de l’Esprit-saint. (Gal 5)  

 
Quatrième temps : contempler, regarder : 5-10 mn’ 
 
• Je contemple Jésus dans l’évangile, assis au bord du puits. Il parle avec la samaritaine. Il veut parler avec 

tout homme et avec moi. Je suis là avec mes besoins, simples ou encore profonds, ceux que je connais et 
ceux que j’ignore.  

• Jésus est au bord du puits. Il m’attend. Il désire ma présence pour rester avec lui 
 

Cinquième temps : Actio : ceux qui le souhaitent peuvent partager ce qui les aide à être 
fidèle à leurs décisions concrètes pour ce carême 5-10 mn 
 



POUR ALLER PLUS LOIN 
 

LES SCRUTINS – CHEMIN DE CONVERSION  
 
 

Pendant cette période de l’ultime préparation aux sacrements de 
Pâques, l’Église offre aux catéchumènes trois rites pénitentiels 
que l’on appelle « scrutins ». Ils précèdent le baptême d’adulte. Le 
mot évoque le discernement entre la lumière et les ténèbres. Les 
« appelés » sont invités à la conversion, à se tourner vers le 
Seigneur pour se voir à sa lumière.1 
 
Le mot « scrutin » peut aussi évoquer le regard de Dieu qui se pose 
sur une personne pour scruter son cœur, son mystère profond. Il la 
choisit pour avoir part avec le Fils unique.  
 
 

 
Premier scrutin 
 
Le troisième dimanche de Carême est lu l’évangile de la Samaritaine à qui le Christ donne l’eau vive. « La soif 
torture les hommes en ce monde, et ils ne comprennent pas qu’ils se trouvent dans un désert où c’est de Dieu que 
leur âme a soif. Disons donc, nous : “Mon âme a soif de toi.” Que ce soit le cri de nous tous, car unis au Christ 
nous ne faisons plus qu’une seule âme. Puisse notre âme être altérée de Dieu. Les yeux fixés sur 
la résurrection du Christ dont Dieu nous donne l’espérance, au milieu de toutes les carences qui nous accablent, 
monte en nous la soif de la vie incorruptible. Notre chair a soif de Dieu. » (St Augustin)2 
 
Deuxième scrutin 
 
Le quatrième dimanche de Carême est lu l’évangile de l’Aveugle-né guéri et illuminé par le Seigneur. « L’aveugle 
se lava les yeux à la piscine de Siloé, Siloé qui veut dire envoyé. Autrement dit, il fut baptisé dans le Christ. Si donc 
Jésus lui ouvrit les yeux en le baptisant en lui, d’une certaine manière on peut dire qu’il fit de lui 
un catéchumène quand il lui fit une onction sur les yeux. » (St Augustin)3 
 
Troisième scrutin 
 
Le cinquième dimanche est lu l’évangile de la résurrection de Lazare à qui le Christ rend la vie. « Écoutez, écoutez 
ce que dit Jésus : “Je suis la résurrection et a vie.” Toute l’attente des Juifs était de voir revivre Lazare, ce mort de 
quatre jours. Écoutons, nous aussi, et ressuscitons avec lui. Il est la résurrection parce qu’il est la vie. “Celui qui 
croit en moi, même s’il est mort, vivra” ; même s’il est mort comme Lazare, il vivra ; parce que Dieu n’est pas le 
Dieu des morts mais des vivants. » (St Augustin)4 
 
 
Jésus et la samaritaine  
 
Le cœur profond de la femme de Samarie a été mis dans la lumière de Dieu, le cœur du Christ Jésus a été dévoilé. 
En méditant ce récit, exposons notre cœur profond, le lieu où se décident nos actes et où se nouent nos pensées, 
au regard purifiant et vivifiant de Dieu. « Seigneur, mon âme a soif de toi. » 
 

 
 
 
 

 
1 Service National de la Pastorale Liturgique et Sacramentelle sur les scrutins 
2 Ibid… 
3 Ibid… 
4 Ibid… 


